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Correspondence de Jrance

par M. Leon Vidal.

fW

Necessite de preciser la duree du temps de pose.

II est une question qui nous preoccupe plus que toutes
les formules de revelateurs et de virages, c'est celle qui
concerne la duree des temps de pose.

Durant ces vacances, nous avons eu l'occasion de nous
trouver avec d'assez nombreux amateurs de Photographie,
tous munis d'excellents appareils et pas un seul de ces

adeptes de la Photographie n'a semble se rendre un compte
plus ou moins exact du temps de pose necessaire.

Nous en avons vu operer ä l'interieur d'un hall et y pra-
tiquer l'instantaneite tout comme en plein soleil : insuffi-

sance de pose dans le premier cas, exces dans le second.

Plaques perdues dans les deux cas.

Des faits analogues se sont produits maintes fois sous

nos yeux et si le commerce des plaques sensibles n'a rien
ä souffrir de cette continuelle ignorance de la pose necessaire

— encore n'est-ce pas certain — on peut bien admet-

tre qu'il en resulte, pour beaucoup d'amateurs, un serieux

decouragement.
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Dejä depuis des annees cette question nous a paru de

premiere importance et nous constatons avec un vif de-

plaisir qu'elle n'a fait aucun pas vers un progres serieux.
II existe pourtant des donnees precises qu'on pourrait faire
connaitre aux debutants.

II est facile de determiner le degre de sensibilite comparative

des couches sensibles, de preciser le rapport des

distances focales et des ouvertures des diaphragmes, de

doser d'une fagon suffisamment approximative, soit par des

moyens physiques, soit par une decomposition chimique,
l'intensite lumineuse au moment de l'operation.

Nombre d'appareils de contröle, conduisant ä une
appreciation süffisante de l'intensite lumineuse, ont ete construits
et sont dans le commerce. Nul ne s'en sert, et l'on va de

l'avant sans autre souci de la precision.
Nous ne pretendons certes pas mettre un frein aux

operations inconscientes de la plupart des amateurs pour les-

quels la Photographie est une sorte de sport tout comme
la chasse, le tennis, la bicyclette, etc.

Seulement nous croyons que les personnes qui connais-

sent bien les questions theoriques de la Photographie de-

vraient se preoccuper davantage de l'interöt general de

notre art en en montrant les principes essentiels ä ceux
qui les ignorent absolument, bien que munis de tout le
materiel necessaire.

Un guide-äne s'impose. II devrait £tre le vade mecum de

tous les amateurs; aussi pensons-nous que dans les nom-
breux congres auxquels donne lieu la Photographie, on
devrait faire du temps de pose l'objet principal des discussions

et creer le guide indispensable ä l'amateur pour qu'il Sache

au moins ce qu'il fait et qu'il evite l'ennui de gaspiller des

plaques d'une fa<pon continue et sans le moindre resultat
utile ou tout au moins encourageant.

II n'appartient pas ä une personne seule, si ardente que
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soit sa conviction, si justifies que soient ses conseils, d'edicter
une methode, mais ce qu'elle ne saurait reussir ä obtenir,

Devant la chapelle. phot- Sthmuiimuser. Unnau.

une collectivite de personnes competentes le peut, et en

ce cas tout se bornerait ä la redaction d'une note que tous
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les marchands ou fabricants de plaques et d'appareils pour-
raient joindre ä leurs livraisons, note precisant les moyens
de se rapprocher le plus possible de la pose voulue dans
la plupart des cas habituels.

C'est lä une question purement materielle que l'on peut,
ä notre humble avis, resoudre aisement pour la plus grande
satisfaction des amateurs photographes et pour le plus grand
bien d'un art que l'on pratique encore trop au hasard, en

s'exposant ä ne reussir qu'un quantum pour cent infini du
nombre de reproductions tentees.

N'oublions pas qu'il y a des appareils et des plaques ex-
cellents, que tous les accessoires de la Photographie ont
subi de nombreux perfectionnements et qu'en depit de tous
ces progres, la duree du temps de pose demeure toujours
l'inconnu. Elle est evaluee au petit bonheur, ou ä la
duree de l'obturation, sans qu'on se rende compte de ce

que l'on fait, sans qu'on puisse affirmer jamais que l'on a

reussi!!!
Nous ne disons pas qu'il en soit ainsi pour tous les

Operateurs, mais on nous accordera bien que c'est ainsi que les
choses se passent pour le plus grand nombre.

En somme, ce qu'il y a de plus complexe dans le point
de vue qui nous occupe, c'est surtout 1'appreciation assez

exacte de l'intensite lumineuse.
A cet egard, divers instruments ont ete imagines, ceux

notamment conduisant ä la recherche voulue ä l'aide d'opa-
cites numerotees, successives, toujours croissantes jusqu'ä
un degre oü la lumiere est nulle ou tout au moins inutili-
sable.

C'est dans cette voie, ce nous semble, que reside
la methode de contröle la plus simple et la plus
pratique.

Tout se borne ä une sorte d'oculaire en avant duquel se

meut un disque rotatif perce d'ouvertures d'opacites diver-
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ses. On regarde vers la vue ä reproduire en tournant le

disque jusqu'ä l'extinction de toute luminosite. Celle-ci se

produit plus ou moins rapidement suivant que la lumiere
reflechie est plus ou moins intense et le dernier numero
indiquant la suppression complete de la luminosite indique
le degre cherche; plus il est eleve et plus est grande l'in-
tensite lumineuse; il reste ä completer la formule de la duree

par la notion de la sensibilite de la couche sensible et par le

rapport des distances focales et ouverture du diaphragme.
Pour proceder avec precision il convient evidemment de

connaitre les vitesses de l'obturateur ä ses divers degres
de tension.

Tout cela est en somme fort peu complique et il ne faut

pas s'effrayer des quelques donnees ä grouper et ä reduire
en une formule des plus simples, seule capable de conduire
ä un resultat convenable.

Tant qu'on n'entrera pas dans cette voie, l'indecision la

plus complete regnera quant ä Tissue des operations pho-
tographiques et le decouragement d'un grand nombre d'a-

mateurs en sera la consequence forcee. Le commerce
des instruments et des produits photographiques n'ont rien
ä y gagner et notre art y perdra certainement au point de

vue de son expansion pratique.
Sans doute va-t-on nous traiter de Vox clamans in de-

serto, ce ne serait pas la premiere fois, mais c'est le propre
d'une conviction comme la nötre de ne pas reculer devant
Tinertie et Tinsouciance. Nous avons pu remarquer, au
cours d'une carriere dejä longue, helas! qu'il faut marteler
sans se lasser quand on veut faire penetrer la verite au sein
des masses. C'est ce que nous ne cesserons de faire.

Pour le moment, nous le repetons, la Photographie d'a-
mateurs presente une lacune vraiment fächeuse, c'est celle
de la connaissance ou de Tappreciation raisonnee de la

pose; ils ont tout le reste, mais cette connaissance indis-
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pensable ä l'instant de chaque operation, ils ne la posse-
dent pas.

II importe de combler cette lacune en se mettant d'accord,
en seance collective, sur le moyen le plus pratique dJy

arriver, de fagon ä repandre une methode mise ä la portee
de tous les amateurs.


	Correspondance de France

